
 

 

   COMPTE RENDU VOYAGE BURKINA FASO 

 

 

Nommé responsable des projets au Burkina Faso début 2009, j’ai profité de 15 jours de 

vacances en mai pour partir découvrir le pays et rencontrer les bénéficiaires de notre 1
er

 

projet au Burkina Faso en partenariat avec le CEFRAP dans le village de Lasso, 

province de l’Ouri. En organisant mon périple, j’ai été contacté par Monsieur Mazenod 

de l’association ADAF (Association pour le Développement de l’Afrique Francophone) 

qui me proposait de nous associer pour monter un projet à Yaba, province de Nayala. 

Monsieur Mazenod connaissait le groupement de cultivateurs et, étude à l’appui, me 

convainquait de l’intérêt de créer un projet de micro-crédit. Je suis donc aussi parti à la 

rencontre du groupement de cultivateurs de Yaba. 

 

Apr¯s 7h30 de vol et une escale ¨ Niamey, jôarrive enfin ¨ Ouagadougou. A peine le temps de 

sortir de lôa®roport pour comprendre que je suis bien en Afrique et que jôai choisi ma p®riode 

pour y alleré. La saison s¯che soit 40Á ¨ lôombre ! La chaleur, côest aussi celle des 

Burkinab®, la famille Kabore môa accueilli les bras ouverts et sôest pli®e en quatre pour que 

mon voyage se passe le mieux possible. Le lendemain de mon arrivée, Jean de Dieu Kabore 

môemm¯ne ¨ un des nombreux terminaux de bus, et sa femme Jos®phine, qui est aussi la sîur 

du président du projet à Yaba, me réserve une place dans ces fameux taxis brousses africains, 

d®paysement assur®é                     

 
 

 

PROJET (POTENTIEL) DE YABA 

 

Yaba est situ® en zone sah®lienne dôo½ un climat tr¯s aride. Le président du groupement de 

cultivateurs Kandoua (qui signifie en langue samo « se battre, relever le défi »), Martin Ki 

môaccueille chaleureusement et me fait d®couvrir le quartier ç Kipie» (qui signifie le quartier 

de ceux qui portent le nom de famille Ki). En fait les familles au sens large sont regroupées 

par quartier de sorte que les membres du groupement ont des liens de parent®. Lôimportance 

de ce d®tail nôest pas n®gligeable car, dans le cadre de nos micro-crédits, les emprunteurs se 

portent garants via un fonds de mutualisation des risques, et cette solidarité ne peut 

quôaccentuer le bon d®roulement du remboursement des cr®dits. 

Le groupement est reconnu officiellement comme une organisation et intègre pleinement le 

Projet Fixation des jeunes dans le Terroir, lanc® par le gouvernement. Lôobjectif est, comme 

me lôexplique Martin, dô®viter que les jeunes quittent les campagnes pour la ville. Cette 

difficult® est sensible ¨ Yaba puisquôune fois la p®riode des r®coltes pass®es, côest lôoisivet® et 



 

beaucoup doivent donc émigrer en ville pour subvenir aux besoins de leurs familles. Il voit 

donc lô®levage comme une activit® compl®mentaire permettant de fixer la population toute 

lôann®e sur leur terre. 

 

D®velopper lô®levage oui, mais avec quels moyens, sans avoir à vendre toutes leurs récoltes ? 

Une possibilit® dôobtenir un cr®dit est de passer par la caisse populaire de Toma (la ville la 

plus proche ¨ 11km). Mais les conditions pour acc®der au cr®dit sont tr¯s difficiles puisquôil 

faut un apport de 20%, le délai de remboursement est fixé à 10 mois à un taux de 10%, donc 

aucune adaptation par rapport aux capacités de remboursement des paysans. 

Dans ces conditions, les cultivateurs du groupement Kandoua ont dû renoncer à la 

souscription de crédits. 

 

Côest avec tous ces éléments en tête que je me prépare pour la réunion du lendemain avec 

lôensemble du groupement qui a lieu chez Martin apr¯s la messe du dimanche. 

 

 
 

Au cours de cette r®union, je leur fais reformuler leur besoin et nous partons avec lôid®e de 

créer un projet aux conditions suivantes : 

¶ un pr°t de 75000 FCFA soit 125ú (pour lôachat de 5 moutons) 

¶ taux dôint®r°t : 12% réparti comme suit : 

o 8% pour la direction des ressources animales qui sera notre partenaire local 

pour lôachat des animaux, le suivi vétérinaire et le recouvrement, 

o 4% dôint®r°t pour nos souscripteurs. 

¶ Durée du prêt : 3 ans avec remboursement capital et intérêt à la fin de chaque année.  

Nous ne connaissons pas encore la date à laquelle pourra débuter le projet mais nous vous 

tiendrons au courant d¯s que lôattribution des animaux pourra se faire. 

 

Je conclus mon détour par Yaba en rendant visite à nos futurs bénéficiaires qui furent ravis 

(surtout les enfants) de prendre la pose devant leur habitation ainsi quôune visite ¨ notre futur 

relais local la Direction Régionale des ressources animales de la province de Nayala. 

   



 

 

PROJET DE LASSO 

 

Au retour de Yaba, je repars pour le village de Lasso, avec Pascal qui travaille pour notre 

partenaire local le CEFRAP. Côest notre premier projet au Burkina Faso ; il a ouvert en 

décembre 2008 avec pour projet pilote 10 familles de la Coopérative Lonnin Tilani qui ont 

toutes b®n®fici®es dôun micro cr®dit de 75000 fcfa (soit 125ú) pour acheter 5 ch¯vres avec une 

échéance de remboursement de 3 ans. 

 

Le pr®sident de la coop®rative nous fait faire un tour du village et nous pr®sente lôensemble 

des 10 bénéficiaires qui sont fiers de nous montrer les animaux quôils ont pu sôoffrir avec leur 

micro-cr®dit. Jôen ai profit® pour prendre un certain nombre de photos pour que nos 

souscripteurs puissent retrouver des photos de leurs animaux et de leur famille dôaccueil. 

 

 

 
 

 

Nous terminons la journ®e par une r®union dans la maison du pr®sident avec lôensemble des 

bénéficiaires pour échanger avec eux sur leur sentiment après 6 mois écoulés depuis le début 

du projet. 

 

Apr¯s avoir fait le point avec les membres, il sôav¯re quôau bout de 6 mois, nous nôavons pas 

de mortalité sur les 50 animaux dont ils bénéficient, et il y a eu 5 naissances. Nous sommes 

loin des natalités escomptées car tous les b®n®ficiaires nôont pas forc®ment de b®lier dans 

leurs effectifs. La moyenne devrait être de 1 agneau et demi par an par brebis... Nous suivrons 

de pr¯s lô®volution des naissances.  

 

Ils ®voquent aussi leur souhait quôun des membres suivent une formation v®t®rinaire 

(VVV=Villageois Vétérinaires Volontaires) car les vétérinaires affectés par le gouvernement 



 

à chaque zone passent rarement car leur zone géographique de suivi est trop importante. Donc 

en cas dôurgence, la b°te a peu de chance de b®n®ficier des soins ¨ temps. 

 

Nous sommes ici dans la même configuration que les paysans de Yaba, côest ¨ dire que ce 

sont des cultivateurs et quôils souhaitent des micro-crédits pour se diversifier en achetant des 

animaux. 

Un des b®n®ficiaires nous explique tr¯s bien lôint®r°t du micro-crédit pour lui (mais que 

partage lôensemble des b®n®ficiaires). Les c®r®ales (mil, arachides, n®r®) quôils cultivent leur 

servent pour leur consommation personnelle et le supplément peut être vendu. Mais dans le 

cas où les récoltes seraient mauvaises, ils doivent ponctionner une partie de celles-ci quôils 

doivent vendre ¨ contre cîur. Ainsi, le micro-crédit viendra suppléer la vente de leurs biens 

quotidiens : il préfère vendre une bête de leur cheptel plutôt que de vendre une partie de leur 

consommation personnelle de céréales. 

Une autre de leur demande compréhensible est lôextension du projet pilote ¨ leurs voisins. 

 

Aux derni¯res nouvelles, il est en effet question que lôon ®tende le projet avec notre partenaire 

le CEFRAP pour 40 nouveaux bénéficiaires avec le même type de micro-crédit (5 moutons 

par famille sur 3 ans) dans 4 villages dans un rayon de 5kms. 

 

                     

        
 

Malheureusement nous nôavons pas pu rester la soir®e ¨ Lasso pour assister au tournoi de 

lutte, sport national au Burkina Faso, et sommes reparti pour ceux de la CEFRAP à Ouaga et 

pour moi ¨ Bobo Dioulasso o½ jôai pu terminer mon s®jour ¨ d®couvrir lôouest du pays (chutes 

de Karfigu®la, pics de Sindoué).   

 

Nous vous tiendrons au courant sur le site de lôouverture prochaine de lôextension du projet de 

Lasso et de lôouverture du projet de Yaba. 

Dôici l¨, pour ceux que cela int®resse, vous pouvez retrouver lôensemble des photos de ces 2 

projets sur les liens ci-dessous : 

 

 http://picasaweb.google.fr/FinanceM1/BurkinaFasoLasso?feat=directlink 

http://picasaweb.google.fr/FinanceM1/BurkinaFasoYaba?feat=directlink 

 

http://picasaweb.google.fr/FinanceM1/BurkinaFasoLasso?feat=directlink
http://picasaweb.google.fr/FinanceM1/BurkinaFasoYaba?feat=directlink

